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l'réservatifücdaxne, elles ignoraient la religion prati
quée par leurs pères, et sang la teinte do
ne de leur peau il eut été possible de les 
prendre pour des filles d’Europe^, tant 
leurs traite avaient de régularité, leur 
taille d'élégance : Une douzaine de servi
teurs étaient chargés des montures et des

Lorsoue le vice-roi revint du port, il 
trouva Pantaléone rayonnant, détaillant 
les précautions prises pour assurer la sé
curité de sa cousine.

’ajoute vingt-cinq soldats armés jus
qu’aux dents à tes serviteurs, lui dit Gar
cia de Sà. Je souhaite quo leur aide te soit 
inutile, mais je garderais un éternel re
mords ai je négligeais cette précaution.

La soirée se passa gaiement. Don Gar
cia embrassa tendrement sa fille, qui lui 
rendit en souriant ses caresses, et une 
heure plus tard, tout le monde dormait au 
château du vice-roi.

A l’aube, un bruit inaccoutumé régnait 
dans le palais. Non qu’il fût rare de voir 
sceller des chevaux, et s'armer à la hâte 
des groupes de serviteurs,mais en général 
l’indolence indienne retardait les travaux 
de la journée. Cette fois chaque eer- 
vireur indigène ou portugais met
tait à remplir son devoir une sorte de 
zèle affectueux. Il s'agissait de plaire 
à la petite reine de Can ara, d’aller au-de- ; 
vant de ses désirs, et l'activité 
s'augmentait en raison de la joie de lui 
plaire. Pour ses esclaves, Lianor n’était 
pas seulement une maîtresse souveraine, 
mais une créature mise par sa beauté et 
ses qualités exquises au-dessus de toutes 
les autres femmes. Combien de fois n’a
vait-elle pas consolé, dans leur esclavage, 
les Indiens arrachés à la côte natale ? Avec 
quelle angélique douceur elle leur ensei
gnait une patience chrétienne ! Plus d’une 
fois leurs enfants dormirent dans ses bras, 
leurs femmes la saluaient comme ces anges 
dont leur parlait maître François le mis
sionnaire. Aussi, à la pensée qu’un pé
ril la pouvait menacer pendant cette ex
cursion, s’armèrent-ils d'une façon redou
table ; les uns se munirent de lances, de 
flèches et de poignards trempés dans le suc 
dangereux des euphorbes ; les autres firent 
ample provision de poudre et de balles.

Quant à Lianor, pleine d’entrain et de 
vaillance, ses beaux cheveux noirs relevés 
sous une toque à laquelle flottait une plu
me d’oiseau rare, ayant pour toute défen
se un évantail en plumes d’oiseaux mou
ches, elle attendait que Lalli et Tolla an
nonçassent que le palanquin se trouvait
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— Oh ! ne l'accusez lias ! répartit Lia
nor ; ce pauvre Pantaleoue multiplie des 
effort» surhumains pour m’arracher à la 
torpeur qui m’envahit. Noua avons en
semble déchiffrée les livres sacrés del’Inde, 
et traduit des poèmes que nous ferons con
naître au Portugal. Les
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BOUCHER.parais nous ont
initie' au régies de leur culte et à la 
le du Zeud-Avesta. Quand la parole et. la 
plume restaient insuffisantes Madame Thomas Byit< id Ameublement de Chambre il Coueher

nee DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

pour expri- 
er sa pensée, mon cousin recourait à 

s =i crayon. Il m’a rendue savante malgré 
moi ! Gn fait ce qu’on peut pour se distrai
re 1 En vous peignant mon ennui,je viens 
en même temps vous offrir le moyen de 
m’en guérir. Permettez-nous de continuer 
nos études d’une façon pratique, et de 
commencer aux environs de Goa des pro
menades qui nous permettront d’apprécier 
l’art hindou dans les débris de ses œuvres 
magistrales. Bien des temples sont en rui
nes, des milliers de statues sont brisées 
je veux les voir, les dessiner, remplir mon 
esprit et mes yeux de splendeurs que je 
décrirai à nos compatriotes quand vous 
quitterez Goa pour revenir en Lusitanie.

—Certes, réi>ondit Garcia de Sà, je cé
derais de suite à ton désir, si je ne croyais 
de semblables courses dangereuses. Les 
Indiens paraissent accepter notre domina
tion, et cependant je ne crois pas les 
Indes soumises jusqu’au cceur. Sans doute 
le calme règne à Goa,nos tributaires paient 
régulièrement leurs redevances d’épices, 
d’or et de pierreries, mais le feu de la ré-

MARCHANDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

AVEC

DESSUS EK MARBREModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.Grand Sacrifice!
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160 RUE PRINCIPALE, HULL.bullion couve'd&ns ces âmes trempées pour 

la lutte, armées pour la vengeance. Je me 
défie des soumissions hâtives ; les renégats 
me semblent plus redoutables que les in
soumis. Jamais les Maures ne nous accep
teront franchement pour leurs maîtres. Tu 
parlais tout à l’heure de la tranquillité 
qui règne autour de la citadèle de Diu ; 
qui t’assure qu’à cette heure elle 
n’est point menacée. Si tu te hasardais 
imprudemment hors de la ville ne pour
rais-tu rencontrer sinon une bande armée, 
du moins des fanatiques ravis de prendre 
pour otage la fille de l'ennemi de leur cul
te. Ils me feraient alors payer cher leurs 
sacrifices interrompus, leurs idoles couchés 
dans l’herbe.

—Je serais là, s’écria Pantaleone, prê 
défendre ma cousine, à mourir pour ell

—Tu as seize ans à peine, mon ami, et 
la force de ton bras ne répond point à la 
fermeté de ton âme.

Le jeune homme rougit de dépit ; un re
de Lianor eut le pouvoir de le calmer.

—Si vous craignez tant pour moi, mon 
père, reprit-elle, ad joignez-nous uncertain 
nombre de serviteurs et de soldats. Vous 
concilierez de la sorte la tendresse et la 
prévoyance. Du reste, ne croyee pas que 
nous comptions nous aventurer très loin, 
tl nous suffira de visiter les ruines d'un 
des temples échelonnés sur les premiers 
plans des monta Gàthés.

—Soit, fit Garcia de Sà, j’y songerai.
—C’est un rcfüs adouci par une espé

rance, fit Lianor.
—Méchante enfant ! tu no crains donc 

pas de m’alarmer i
—Oubliez-vous que je m'ennuie comme 

un bronze ?
—Allons ! fit le vice-roi, je cède à re

gret, mais enfin je cède ! Ma faiblesse 
portera malheur, Lianor. Vous abusez 
tous les deux do ma condescendance pa
ternelle. . et je devrais..

J. B. ARIA v,
'cintre Décorateur et Taplsss! /,
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et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Mala
dies du Foie et ae l'Estomac, los Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toute» lea Maladies congestives.
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BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.
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ROULEAUX ÜE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.
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A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Pantaleone inspectait les armes, sur
veillait les serviteurs, s’inquiétait des pro- 

, visions, et jetait sur sa cousine un regard 
llt “ dans lequel ae trahissait un viril courage.

Le Dominicain fray José s’entretenait 
avec le guide, le questionnant sur la route 
qu’ils allaient suivre.

Le vice-roi vint embrasser sa fille, la re
commandant tour à tour au dévouement 
de Pantaléone et à la prudence du convoi, 
puis la petite troupe se mit en marche.
Elle se composait en tout de quarante 
personnes.

Les voyageurs franchirent les murailles 
de la ville, et l’étroit espaoe reliant Goa à 
la terre ferme. De la nouvelle cité, ils pas
sèrent dans l’ancienne et ne tardèrent pas 
à perdre de vue les grands monuments de 
la Ville-d'OrJe palais du gouveneur.l’hos- 
pice véritablement royal où l’on ne trai
tait que des gentilshommes ; puis les clo
chers, les tours, les campanilles élevée par 
la piété des Portugais au Dieu dont ils ve
naient révéler la lui aux Maures, aux Par- 
sis et aux Indiens.

Ainsi que l’avait annoncé Puntaléone, 
la Caravane avançait lentement vers les 
premières assises des monts Gâthes.Main
te fuis un vieil. Indien lui avait décrit les 
mei veilles d’un temple abattu durant les 

, premières années do l'occupation portu- 
joyeusement LiaiM»r, gajge n en nvait eon8ervë un si vivant 

en posant un triomphant baiser sur k souvenir que son cœur battait plus vite 
front de son père. Et maintenant» pour- U;UI(1 n 8(>ngOHjt h 8eB magnitiocnces à 
sms ton message au roi, scelle tos lettres nmia tlétruites. Bien que rangé sous 
pour le San-Martxm ; pondant ce temps I(,is (ÎW reîigi(iu nouvelle, il se souvenait 
Pantaleone s occupera des chevaux du encore des longues colonnades supportant 
palanquin, des serviteurs ; ce soir tu don tle8 ^Heos do lotus, des statues merveil- 
neras ordre à vingt-cinq soldats do nous buses, image de la force ou de la beauté

î^'d'!Z‘L;”rrec.C,mmi^Lar'‘S *»,•* lTplé“ f™* I»r C, G. Ma, kl,onhe1 B|r a uiio «nuée en rea.mmisaame . c tmiigv».pie I» sciencedu stotu.ire fit sail- DFNTrvTF
-Chère ! chère fille . d.Uu vico-nti en ]ir de» feudaniéina de la montagne. , DENTISTE

attirant vers lui Lianor qu il embrassa au Lo vieillard marchait on avants le cou Dr O. G Stockhou.e, chirurgie
Lea deux jeunes gêna traversèrent de Lmljl’an'.” brelto^trot ï* '£1 %.

^ubibiiJi^uLLYJZrerTJa 11,omr” VUL’ET,'
détails de 1 excursion du Iendémam. Penchée eu dehors de son palanquin, Kaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

Garcia de Sà qui devait garder le pou- Liii|M,r â’enivrait de la bevuté du 
voir moine de deux ninieee. avait été,axant TnnllH flirét m,nibre vk)rge 
eon arrivée dans le, Indes Ale,de de la huim.ine, lui paraissait cachet dans son 
ville de Porto, seconde ville du Portugal „ein ,e m,skre a„8 ^abute terribles que 
par son importance, son etendue. sa popu- se livrcntdu soir h l’aube les fauve» en 
lation et son commerce, et que sa situa- quête de pniie Elle croyait alors voirs’al- 
hon sur le penchant d une colline à une ,„mer duvaIlt elle le„ pruDel,M dos tigrM 
demi-liene de la mer rend doublement ra- elle ente,niait la marche lourde des été- 
vissante. De Porto, l^titique PorftieaZc, phapta ; dea singes gigantesques 
Garcia do Sà vint aux Indes. Même apres ient allx brancllea tandi, que lea oUeaM 
Jean de Castro il sut y ménter des eTugee. paraissaient nre au fond des nids, et 
sous son gouvernement fut oonoluê la des reptiles se glissaient sur les

aVse?,leJ°,.d! Cam.1,ay6 ; ''^rtifia le. dont l'air et le soleil ne dissipaient point 
places défendant les cotes, augmenta 1 un- ka nl!aarae, dangereux, 
portance des comptoirs, a attira 1 estime 0n „4t dtt qu elle éprouvait la curiosité 
et 1 affection de son roi. Maître François de s’enfoncer dans l'horreur sacrée de ces 
lu, devait de grandes facilités pour l erten- œnfcpairea k, décrire plu. tard,
«on et la protection de son ministère, et ct raconter aux biles timides qu'elle re- 
grtce à lu, ks Dominicains venaient de trouverait â Lisbonne, de quels effrayants, 
sétabhr h Goa. Enfin, peu de jours avant «t magnifiques spectacle, elle avait été 
la scène que nous venons de raconter, le témoin
rajah de Tanoramené à Goa par Ira mis- LeavoyagM- suivaient les rive, du 
sionnaires, avait solennellemet embrassé Mandàva. éclatantes de fleura enflammée, 
le christianisme. .des feux du soleil. Un brise légère venant

Garcia de Sa termina son mémoire, de U fMêt, xpportait les parfums étrange.
«leOa «es miasives, puis aeoompagné d un del fleur» épanouies,dee éGorae. odorantes,
^rétaireetdedeux officier», il prit la dégraissés et de baie, au subtil arôme, 
route du paot. * Des oiseaux au plumage étincelant ac-

Il.lu, semblait qu eu montent sur le couraient psr bandes, trempaient leur.
P°nt du San-Marhm, et en s entretenant ail„ 4,,., ,'Mll plo„gBaienl; ma dana 
onguement avec ceux qui allaient revoir fleu ^ ,'enV(llaieut ruisselants de
k,-P?1""' .d ‘e,,Uï,t a‘l" CŒm. 00,i- perles irrisés. On entendait peu de chants 
»lé de 1 exil. Magnifique et royal exil, „ur la liaiére du ^ Cea dont
sans doute, mais qui ne laissa,! point ce-1 lllm romble avoir emprunté aux 
pendant de peser à eon eceur. Son reve „„ da j'^, ,,ur pr,^ieai éolat, 
dans 1 avenir éteit de terminer «vieil pré»me tou. privés dece. voix bar- 
Porto, ayant audessus de sa tête le dôme m(mieuses qui nous ravissent duaant lea 
vert des grand, arbres couronnant la col- nuite II, ee contentent d’éblouir,
Une et regardant b scs pieds moutonner de bm, ailée, de coroUe en col
le. fiobl bleu. reUe, d'étaler leur habit de topazes, de

Tandis qu U adreraait aux paraagera de. rubis et d'or. L'admiration leurVuffit, il. 
sd,eux émus, Lianor et Pantaléone choi- „’épronvent pas lb besoin d’attendrir.
Bissaient les compagnoos de leur exour-

Un Dominicain, auquel le jeune homme 
fit part de son projette pria de l’accepter 
comme compagnon de route ; deux 
femmes dont Lianor préférait les soins.
Lalli et Lolla devaient partager son pa
lanquin. Elevées avec ««l’e, lea deux In
diennes chérissaient profondément leur 
jeune maîtresse. Instruites dana le eatho-,
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14 A. Olivier
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Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ter ARGENT A PRETER

g - de SantéM. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, aiusi que le travail de ses 
employés.

Oems«,ia

QuébmmtïrU MORÎ* * C*1; - Montréal i LA VIOLETTE A ÎELKUL 
et raiaowujt fiamusiu du oanaba
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l>r J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.
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phbé=:c™«Cladup"Rno?aideco^ Chemin de Fer Canadien du Pacifique
lege of Dental burgeons” ------

dontario, LIGNE COURTE
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 6.

D» DBLMia, le F novembre MIS.

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le pie» ptüsaant tonique et reoonetituant.

PrdperaUon epéolxle et ■onreralne contre le DXAJBJÉT* (Olpomtrit, AlbuminsrU, AmtsrU, 
PHotpfuUurlt, tU ) et tontes lee nombroneoe meledlee qui egüeentror l» nutrition et qnl emAnent 
à leur suite l'affaiblissement des loroes, l’exaltation on I» diminution de 1» sensibilité.

D'un goût agréable, d'nne conservation lntMflnfo, anonn médicament ne lui est comparable dans 
l'Anémie. Convalesoenoee lentes ou dtfficllee, Fièvres et suites de Fièvres, de quelque 

iture qu'elles soient, Caohexie, Epuisement par lee excès de travail ou de plaisir, Maladie» 
de langueur, Dégoût des alimente,Maranmo et Consomption, etc., etc.

8e supporte mieux et agit plus vite que l’huile de fuie de morue 
rachitiques on scrofuleux.
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132, Pue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

es lee Enfante faibles.
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rues Sparks et Elgin, Ottawa.
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Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa
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D ELEGANTS CHARS RALAIS 
sodi attachas aux trains «le vitesse 

;eutro Ottawa et Moatréa.. GUÉRISON certaine e. 3 Jours HÉdicamentpaysage
Connections à Québec pou Halifax, Si 

Jean et tous les points sur le cuemin d- 
Intercolonial.

Counections à Montréal avec les train» 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

CAKT1S PROFESSIONNELLES JP AMIS — 7, Boulevard Dcnain, 7 - JP AMIS
SélQBIMS les bonnes raxiiMACue do flÀMADA

HULL AoxiContraeteurs et Autres.Paul T. C. Du mal m
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage dee limites à bois, terrains mi
niers, division dea Iota de fermes exécuiée 
aux conditions les plus faciles, 

u : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.

A l’établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, persiennet 
laites, bois à finir pour maison, ctu.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

se bal an-
ACTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa

7 00 a.m. Voitures! Voitures!IC que 
herbes Gaie Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

WOODLAND
No. 38, HUE BE88ERElidence :

HuIL Nési-
Voilures couvertes ou decouvertes,

Phaélons, Kockaways, Express, 
Chariots â pain, etc., etc.,

P’aits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

P. Tlios DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

Près du bassin du Caùal.)

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAl'SSURKS !;CUAISSURES! ! 

Hurrah ! Hurrah I

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ « Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 1 Î.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 p m
«• du soir quitte Toronto à 8.00 p m 
* " Ait. à Ottawa à 4.38 ana

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur le* 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 
rockville et le chemin de fer du Grami 

Prone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d> 
répart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passager» 
s'adresser an bureau des billets.

49 RUE SPARKS 1*
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTK

Surin tendant-génér*

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
nil. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B, C# L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Pour le coin des rues
PRINCIPALE et DUKE.

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telle» que Souliers de tra
vail, Boites, Boilines, qu’il vendra à sacri
fice.

ALFRED MATHIEU,
Mo. 380 me Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Null
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D,

la

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.
I fil vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussure: 
système tout nouveau et dont l’él 
ne peut être contestée.

Il emploie 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les diflérentes raisons ci-dessus, 

il espère que le publie intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

11M. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal*, 

Hull, près du Bureau de Poste. 'un
:o:-

GEORGE THOMAS Mon* venons de recevoir le 
pinti bel afSHorliment 

de toile* peinte* et doree* 
pour fenetre* qnl ait 

fa liai* ete Importe en Canada

dans la confection de ses

EPICIER,
85, coin dea rues Albert et 

Inkerman, Hull.
(A continuer.)

JACOB EBBATTLa rage de l’émigration.
Les gens mordus continuent à arriver à 

Parie de tous les pays pour suivre le traite
ment Pasteur.—Ce qui faisait dire à l’un 
des confreres de l’ilmstre savant :

C’est le Pasteur des peuples.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLEST ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1j plet et le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

TO'Cigares de choix une spécialité.

88 BUE BIBEAU.
N B.—Voyez les échantillons de 

cea toiles dans ma vitrine.

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull
VANHORHB,

Vlce-Préeideut.

>
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egraphies grant eur
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û par doz.

CHEZ

>n dît
Delorme

arts et 669 Fue Sussex

t

a de la rue Rideau. 
Oil A WA.

faction garantie.

iTams, Etc
!N DE TAPIS
D’OTTAWA.

grand assortiment, les 
ffli et l“s plus bas prix en

Teiarts, Rideaux,
, Pôle#, Garniture» 
le# de toute sorte.

à la

E TAPIS D’OTTAWA..
Bue fiPiUKfi.

[jBRED et Cio.
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ÜIN DE FER

)A ATPffiC” k

LA
plus COURTE
BNTRB

t ET MONTREAL
les points l l’est.

IS a PASSAGES
.s Les Jours

XVKO

$ PULLMAN.
la gare Bonaventure, de Mont- 
min de fer Grand Tronc. Ver- t lea trains du chemin de fer 
son, dont lea lianes s'étendent 
oee maritime* et aux villes de 
erre. Trojr, Albany et New-

* Joiaa 1885, lea trains cir-

■entréal.rr. A 
11.80 
8.20 P.«M*

. j Arr, à Ottawa 
12.20 p.m. 
8.20 p.m.

i à passagers ae rendent 
ial, sans changement de chars 
et indépendamment de tous lfl8 
i Grand Tronc, 
ttant l>tta 
irdent au 
our Toronto et tontes le» 
tdiaires qui grrive à Toronto

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

ant de Montréal à 8.46 du 
rde avec l’express de nuit 
in et New-York viâ Snring- 
oston viâ Lowell à 7.00 p.m.
16.00 p.m. et New-York à 
rant à Montréal à 8.26 du »

PREMIERE CLASSE
8 NKUF8 EN ACIER
>ur le 8od et l'est changent de 
onaventure à Montréal où leur 
iré sans frais extra et sans que 
’en occuper, 
léqué pour n’importe
tout autre renseignement peu 
aux bureaux du Grand Tronc 
lépôt des billets, rue Elgin, t l’arrivée des tra' 
heure du 76è 

D. 0

quel en-

ams sont 
me méridien. 
LIN8LBY

Géran

dee passagers. 
1884.

FER INTERCOLONIAL
dalle Royale, des Passagers 
-e le Canada et la Grande 
oute directe entre l’Ouest 
Ls du bas du St-Laurent et 
haleurs, aussi le Nouveau-
Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 

I, le. Cape-Breton, Terre- 
îudes et la Jamaïque, 
x et élégants ch^rs-palais 
et et chars-dortoirs font 
e train-express. 
î qui s’en vont en Angle- 
Continent européen peuvent 
lebot de la malle chaque 
aidi à Halifax, en partant 
credi après-midi. 
u*8 de grains et de mar 
Ytiioül au port d’Halifax 
imodités désirables pour 
t de leurs effets, 
nnées, l’expérience a dé- 
tercolonial et les ligues de 
onl le service entre Hali 
s, Liverpool et Glasgow, 
constituent la voie la plus 
le Canada et l’Angleterre 
■t du Fret, 
rmalions relatix-es 
rt de fret f t ae passagers 
tenues en s’adressant à 
LING, Agent de billets, 
o. 27, rue Sparks, Ottawa. 
)ODlB,
•jasSagers et le fret de 

blcc RusSin, rue Yerk,

D. POTTING Eh
huriutendant générai, 

oui de 1er,
U., !3 Nov. I
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